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LES CHERCHEURS AU COLLÉGIAL :DES BÂTISSEURS DE CONNAISSANCES◗

◗◗ ◗

DOSSIER : la recherche au collégial

ODETTE LUSSIERConseillère pédagogiqueCégep Marie-VictorinL o rs du dernier colloque de l’AQ P C, Marielle Pratte, rédactrice en chef de la rev u e ,en collaboration avec l’Association pour la recherche au collégial (ARC), avait invitéles chercheurs du réseau collégial et les personnes qui s’intéressent à la rechercheà venir échanger sur le thème Le métier de chercheur au collégial.
Une vingtaine de pers o n n es ont accepté l’inv i tation et ont participé aux discussionsanimées par Marie-France Bélanger, présidente de l’ARC et adjointe à la directiond es études au Collège de Sherb ro o ke, et Bruno Geslain, coord o n n a teur du centre dere c h e rche et de perfectionnement au collège Dawson, ex- p résident et conseiller de l’A RC. 
L es part i c i p a n ts provenaient de 15 collèges et de plusieurs champs disciplinaires .Ajoutons qu’une personne venait de Tu n i s i e ; ses inte r ventions ont d’ailleurs permisde constater que les problèmes d’ici trouvaient écho ailleurs. Parmi les principalesraisons évo q u é es par les part i c i p a n ts pour expliquer leur présence à cet ate l i e r, figured’abord un intérêt pour la recherche. Celui-ci se manifeste par la curiosité pour lesn é o p hy tes et par la passion pour les cherc h e u rs plus ex p é r i m e n tés. S’y ajoutent le dés i rde faire partie d’un réseau de contacts entre chercheurs, celui de partager s o nexpérience et de contribuer à la quête de solutions aux pro b l è m es inhére n ts à la recherche.
La discussion a été amorcée par la prés e n tation d’un port rait du chercheur type, suivie den o m b re u s es inte r ventions portant sur les difficultés vé c u es par les cherc h e u rs et sur lam o t i vation qui incite malgré tout ces derniers à pers évé rer dans leur travail. Les pro c h a i n sp a ra g ra p h es proposent une sy n t h èse des propos des part i c i p a n ts émis lors de cet ate l i e r. 
◗ LE PORTRAIT DU CHERCHEUR TYPEIl n’y a pas de grands ou de petits cherc h e u rs : ce port rait çest valable autant pour lesp e rs o n n es qui se consacrent à la re c h e rche fondamentale ou appliquée que ce soit dansle domaine de la pédagogie ou en technologie et, plus modes tement, pour le pro f es s e u rqui fait de la re c h e rche tous les jours afin d’améliorer ses cours, praticien ré f l exif nons u b ventionné. Ces att r i b u ts du chercheur ont été re c e n s és par Bruno Geslain au coursde son expérience de plus de 20 ans, au fil de ses re n c o n t res avec différe n ts cherc h e u rs ,issus de plusieurs disciplines, néophy tes et ex p é r i m e n tés, jeunes et moins jeunes. 
La première caractéristique du chercheur est la curiosité. Ce désir de savoir le rendp e rs évé rant. Cette pers évé rance, qui se ra p p roche parfois de l’acharnement, est cependantune qualité essentielle, puisque la recherche au collégial est loin d’être facile : il fautc o n s tamment se batt re pour obtenir des conditions qui permettent une pratique ré e l l ede re c h e rche, lutter pour pers évé re r, d’où une grande dépense d’énergie pour arrive rà ses fins. 
La seconde cara c téristique est le doute : le chercheur doute autant de lui-même quedes idées qu’il avance – c’est un être complexe et rigoureux, soucieux de la véracitéet de la validité de l’information qu’il manipule et qu’il produit. Créatif, il a le goûtdu risque et n’a pas peur de sortir des sentiers battus : il sait qu’il fera des liens etque des erre u rs imprév u es pourront devenir sourc es de rés u l ta ts significatifs et ded é c o u ve rtes inté res s a n tes. Il n’a pas peur de la critique, ni de s’exposer sur la place

publique : il est donc un bon joueurintellectuel.
Exigeant envers lui-même et envers lesa u t res, le chercheur est un grand t rava i l l e u r. Contra i rement à certa i n sp réj u g és, il ne fait pas la belle vie en ra i s o nde sa libération de tâ c h es… et il n’ es tpas un chasseur de subvention, mêmesi certains ont parfois développé desh a b i l e tés dans cette activité. Étant leplus souvent absorbé par son objet derecherche, il ne compte pas son temps.Son travail l’amène à découvrir que,plus il apprend, plus il réalise qu’il luireste encore beaucoup à apprendre et à comprendre, qu’il n’arrivera jamais auterme d’un pro c essus sans fin qui l’as p i re :le chercheur est un passionné !

Le chercheur est un être ouve rt aux idéesdes autres, mais aussi à son p ro p red éveloppement. Selon Bruno Ges l a i n ,«on ne naît pas cherc h e u r, on le dev i e n t »et on le devient à force de curiosité et de perfectionnement. Très allumé, le c h e rcheur est un bâtisseur de c o n n a i s-s a n c es et un rêve u r de changement.
G é n é reux, il n’ est pas ava re de son te m p set est souvent motivé par la défensed’une cause. Sa motivation et ses inté rê tssont profonds. Les personnes qui fontde la recherche depuis longtemps ontpris conscience du rôle qu’elles jouentdans la production de connaissances etelles sont bien enracinées autant dansleur réseau disciplinaire et collégial quedans la société.

La première caractéristique duchercheur est la curiosité. 
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1Programme d’aide à la recherche sur l’enseignement et l’apprentissage du ministère de l’Éducation.

◗ P É N I B L E I S O L E M E N TO U S O L I T U D E BIENFAISANTE ?Si plusieurs part i c i p a n ts se sont re c o n nu sdans ce portrait, ils ont tout de mêmeémis certa i n es rés e r ves face aux conditionsdans les q u e l l es la re c h e rche se fait au collégial. Pour certains, celle-ci s’accompagne de longues périodesd’isolement, difficiles à vivre, au coursd es q u e l l es le chercheur ne voit pas d’issue et aurait besoin d’encoura g e m e n tset d’un levier pour va i n c re les obsta c l es .L o rsqu’aucune res s o u rce n’ est disponible,ces moments pénibles sont épuisants.
D ’ a u t res affirment que la re c h e rc h eé tant assimilable au pro c essus de cré a t i o n ,la solitude, qu’il faut apprivo i s e r, es tincontournable : il faut du temps pourré f l é c h i r, lire, écrire. Par contre, on asouligné l’importance de tro u ver unep e rsonne qui accepte de pre n d re du te m p spour écoute r, pour lire des pas s a g es ,pour les commenter, pour discuter deson objet de re c h e rche. L’ i s o l e m e n tguette ceux qui ne travaillent pas enéquipe. C’est souvent à l’étape de larédaction que l’on se sent le plus seul.S’il est parfois possible de tro u ver uni n te rl o c u teur parmi les collègues dud é p a rtement ou du collège, les conseillersp é d a g o g i q u es peuvent également serévéler un atout précieux pour lesc h e rc h e u rs. Un participant a découve rt ,a p rès 15 ans d’enseignement, la richesseque pouvait offrir la conseillère péda-gogique att i t rée à son pro g ra m m e .Celle-ci a été un soutien important àt rave rs tout le pro c essus, lui offra n tn o tamment le bonheur de pouvoir s ’ exprimer dans un vo c a b u l a i re spécialisé.Cependant, certains part i c i p a n ts ontmentionné que les conseillers pédagogiquesde leur collège n’avaient pas toujoursle temps ou la possibilité de leur offrirde l’aide. Quant au soutien offert parl es dire c te u rs de maîtrise ou de docto ra t ,bien qu’apprécié, il semble qu’il soit

g é n é ralement insuffisant. Quel que soit l’inte rl o c u te u r, celui-ci doit avoir uneo u ve rt u re à la re c h e rche en général et un inté rêt particulier pour l’objet de la re c h e rc h e .
M a l g ré ce besoin de conta c ts avec d’autres, il semble que la pers o n n a l i té de quelqueschercheurs les porte à s’isoler, à privilégier la solitude pour « entrer en relation avecleur objet de re c h e rc h e ». Celle-ci est vue par certains comme un ava n ta g e : dansl’enseignement, on côtoie beaucoup de monde et la solitude peut créer un contras tebienfaisant.
La possibilité de travailler en équipe est parfois offerte, notamment dans le cadred es proj e ts subve n t i o n n és par le PA R E A1 ou de certa i n es re c h e rc h es liées à l’obte n t i o nd’un diplôme de maîtrise ou de doctorat. Un participant a souligné que, lors de lanégociation des conditions de re c h e rche, il était possible d’accepter de déléguer unec e rtaine partie du travail à une autre personne, celle-ci pouvant agir comme ré p o n d a n te. 
Il y a donc lieu de distinguer les termes « solitude » et « isolement ». Si la première estp r i m o rdiale pour la concentration dans les moments de ré f l exion, de conceptualisationet de rédaction, le second doit toutefois être évité puisqu’il risque d’empêcher lechercheur d’avancer dans les moments difficiles. Un environnement propice auxéchanges est donc nécessaire. Un lieu de regroupement des chercheurs d’un mêmecollège semble être une solution à privilégier, tout comme la mise en place d’unréseau de cherc h e u rs. C’est ce que vise l’A RC, notamment en suscitant des occas i o n sde rencontres et en offrant des activités de formation, contribuant ainsi à briserl’isolement des chercheurs.

◗ DU TEMPS POUR LA RECHERCHE ?P l u s i e u rs des part i c i p a n ts ont aussi souligné le problème lié au peu de te m p sdont ils disposent. Po u rs u i v re des études de maîtrise ou de doctorat alors qu’ontravaille à temps plein et qu’on a de jeunes enfants, par exemple, n’est pas simple. De plus, il faut être convaincu d’aimer à long terme l’objet de la re c h e rche… et s’as s u re rque celui-ci soit to u j o u rs pertinent. Certains part i c i p a n ts ont pro f i té d’une libéra t i o nde leurs tâ c h es pro f es s o ra l es pour la re c h e rche, mais plusieurs ont déclaré que celle-ciest insuffisante. On a aussi évoqué la possibilité d’obtenir un congé une année surq u a t re et de s’offrir le luxe, par le biais du congé différé, de faire de la re c h e rche à plein temps. Il y a enfin les subve n t i o n s d’organismes de recherche qui peuventp e r m e tt re de consacrer du temps pour faire de la re c h e rche, mais encore faut- i lt ro u ver le temps néces s a i re pour pré p a rer les demandes… et ensuite décrocher la subvention.

Il y a donc lieu de distinguer les te r m es « s o l i t u d e » et « i s o l e m e n t ». Si la pre m i è reest primordiale pour la concentration dans les moments de ré f l exion, de conceptualisation et de rédaction, le second doit to u tefois être év i tépuisqu’il risque d’empêcher le chercheur d’avancer dans les moments difficiles.Un environnement propice aux échanges est donc nécessaire.
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◗ LES SOURCES DE MOTIVATIONM a l g ré les difficultés inhére n tes à la re c h e rche au collégial, comment se fait- i l qu’ily ait to u j o u rs des enseignants qui y consacrent une partie de leur te m p s? La principales o u rce de motivation est le désir de changer les choses, de faire évoluer la connaissance,d’inventer et de découvrir. Il peut s’agir d’une motivation humanitaire : on agit biensouvent pour promouvoir une cause, liée à des va l e u rs pro f o n d es. Pour certa i n s , c ’ es tl’idée d’aider les élèves dans leur appre n t i s s a g e ; pour d’autres, c’est le fait d’apporter sa contribution à l’essor d’un domaine industriel et celui de faire avancer la te c h n o l o g i equi les encouragent à continuer. D’autres encore ont parlé du plaisir qu’ils avaientdans l’exe rcice de cré a t i v i té exigé par la re c h e rche. La satisfaction de mett re en ord reet de classer des éléments dispara tes a également été évoquée. En re c h e rc h e , selon unp a rticipant, il faut vivre avec le chaos d’abord, puis se mett re en quête d’une structure .À trave rs tout cela, il y a, sans doute, aussi le désir de se perfectionner, de se dépasser.

La recherche se conjugue sur différents modes qui suscitent des types de plaisirtout aussi différents : le plaisir esthétique, qui peut mener à l’atteinte d’un certaind e g ré de perfection dans un trava i l ; le plaisir concret dans la re c h e rche sur le te r ra i navec la mise en évidence des structures à l’intérieur des pra t i q u es. C’est là un trava i lplus humaniste, dans lequel le plaisir de l’ordre esthétique est moins présent, maisqui peut être plus immédiatement utile. La recherche peut aussi être vue comme unengagement politique, en permettant d’agir à titre de citoyen res p o n s a b l e : elle donnel ’ o c c asion d’être utile et de faire évoluer la société. Enfin, à titre de pro f es s e u r, on aimel’école et la re c h e rche permet de re t ro u ver le bonheur d’étudier…
◗ L E M É T I E R D E C H E RC H E U R, E ST-C E POUR MOI ?Il faut bien comprendre que la recherche n’est pas réservée aux seules personnesqui sont des spécialistes en méthodologie : ceux qui croient posséder les qualitésdu chercheur peuvent s’équiper d’outils et pro f i ter des services de mento rs et d es activités de formation de l’A RC. Alors, si vous vous êtes re c o n nus dans le port ra i tdu chercheur et si vous avez en tê te un objet de re c h e rche inté ressant, peut- ê t re le métier de chercheur vous intéressera-t-il ?

La principale source de motivation est le désir de changer les choses, de faireévoluer la connaissance, d’inventer et de découvrir.

O d ette L U S S I E R o e u v re dans le réseau collégial depuis plusieurs années. Enseignante pendant plus de 20 ansen litté rat u re et dans d’autres disciplines, elle a aussi assumé la res p o n s a b i l i té de coord o n n atrice du pro g ra m m eA rts et Lett res au Cégep de Bois-de-Boulogne. Après un parc o u rs riche et varié dans le domaine de l’éducat i o n ,sa fonction actuelle de conseillère pédagogique au Cégep Marie-Vi c torin l’amène à s’engager active m e n ta u p rès du personnel enseignant et à pre n d re les deva n ts dans de nombreux dossiers pédagogiques. MadameLussier participe aux travaux du Comité de rédaction de la revue Pédagogie collégiale depuis maintenant trois ans.C ette activité lui permet d’êt re au cœur des déve l o p p e m e n ts pédagogiques du réseau collégial et contribue à nourrir son inté rêt pour le domaine des lett res et des commu n i c ations. odette.lussier@collegemv.qc.ca

◗ L I ST E D E S PA RT I C I PA N T S À L’AT E L I E RS U R L E M É T I E R D E C H E RC H E U R
HADHAMI ABASSI E n s e i g n a n te et cherc h e u re, INBNI, Tu n i s i eNADINE ARBOUR E n s e i g n a n te en Te c h n i q u es a d m i n i s t ra t i ves, Cégep de JonquièreROMAIN BEAULIEU Enseignant en p h i l o s o p h i e, Cégep de Baie-ComeauMARIE-FRANCEB É L A N G E R Présidente de l’ARC,Collège de SherbrookeSYLVIE BESSETTE Conseillère pédagogique,Collège de SherbrookeMARTINECHOMIENNE Conseillère pédagogique, Cégep de la Gaspésie et des ÎlesÉLYSE DUPRAS Enseignante en français,Collège de MaisonneuveF RA N C E FOURNIER E n s e i g n a n te en Te c h n i q u es adminis-t ra t i ves, Cégep de Lév i s - L a u z o nM A R I E-H É L È N EFO U R N I E R Enseignante en informatique,Cégep de la Gaspésie et des ÎlesJ O H A N N E GAGNON Enseignante en Techniques de travail social, Cégep de RimouskiBRUNO GESLAIN Coordonnateur du Centre dere c h e rche et de perfectionnement,Dawson CollegeJULIE GINGRAS Aide pédagogique, Cégep de Sainte-FoyM A R L E I G H G R E A N E Y Conseillère en mesureet évaluation, Vanier CollegeLINA JABBOUR Enseignante en informatique,Collège Gérald-GodinJ E A N-G U Y L AC RO I X Enseignant en philosophie,Cégep du Vieux MontréalJ O H A N N E L A N G LO I S E n s e i g n a n te en Te c h n i q u es de des i g nd ’ i n t é r i e u r, Cégep Marie-Vi c to r i nLYNN LAPOSTOLLE Enseignante en français,Cégep du Vieux MontréalCAROLE LAVALLÉE Enseignante en Techniquesd’éducation à l’enfance,Cégep du Vieux MontréalNICOLE MAINGUY Enseignante en Techniques de t ra vail social, Cégep de Sainte -FoyF LO R I A N P É LO QU I N Enseignant en philosophie,Cégep de JolietteLYNE PHILIPPE Enseignante en Techniques de travail social, Cégep de RimouskiMARIELLE PRATTE Conseillère pédagogique,Collège François-Xavier-GarneauC A RO L I N E S E RVA N T Conseillère pédagogique, Cégep de Sainte-Foy


